"Face à face" avec la marée noire 

Une équipe cinéma d’Ocean Futures Society dirigée par Jean-Michel Cousteau s’est rendue sur les côtes de Galice, en Espagne, pour une mission de reconnaissance afin d’évaluer les conséquences de la marée noire due au naufrage du Prestige.

L’équipe a rencontré des témoins de la catastrophe - habitants, pêcheurs, professionnels de l’environnement – qui vivent et travaillent dans la région.

Le but de l’équipe d’Ocean Futures Society est de réaliser une chronique des événements à long terme retraçant les conséquences économiques et sociales d’une importante marée noire. Elle rendra compte également des effets aujourd’hui bien connu de ce type de catastrophe sur les espèces marines et le milieu naturel. Cousteau et Ocean Futures Society espèrent que ce documentaire contribuera à la prise de conscience actuelle sur la nécessité d’instaurer des lois internationales interdisant aux pétroliers anciens ou délabrés de mettre en péril l’océan et l’humanité.
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"Par ses conséquences humaines dramatiques, la marée noire du Prestige se classe parmi les pires catastrophes pétrolières de l’histoire et ses effets se feront sentir sur plusieurs générations" déclare Jean-Michel Cousteau.
La Corogne, Espagne

"La gigantesque marée noire due au naufrage du pétrolier le Prestige est plus catastrophique et aura de plus graves conséquences pour l’homme que n’importe quelle autre désastre écologique semblable dans l’histoire.

"Les conséquences à long terme de la marée noire au large des côtes de Galice, en Espagne, seront plus graves que celles dues à de précédentes catastrophe de ce type, comme la marée noire de l’Exxon Valdez en Alaska, car des dizaines de milliers de personnes en seront affectées. Surtout, le pétrole toxique embarqué sur le Prestige représente deux fois la quantité qui se trouvait à bord de l’Exxon et ce pétrole continue à s’échapper de l’épave au rythme de 150 tonnes par jour!

"Nous nous sommes rendus en Espagne avec mon équipe cinéma d’Ocean Futures, pour rendre compte de la tragédie écologique et humaine due à la marée noire du Prestige. Nous avons non seulement suivi des bénévoles et filmé leurs efforts de nettoyage sur la côte mais également rencontré des personnes dans les communautés les plus touchées - pêcheurs, commerçants, professionnels de l’environnement et simples habitants.

"Les immenses ravages sur la vie marine, les oiseaux et les milieux côtiers dévastés sont facile à constater. L’impact social se fera également sentir sur plusieurs générations: des dizaines de milliers de personnes se retrouvent en effet au chomage dans l’industrie de la pêche ce qui a des repercussions sur l’économie globale.

"Nous ne devons pas oublier la communauté des pêcheurs, ce secteur de l’économie étant brutalement mis en péril. Les seuls poissons vendus actuellement sur les marchés de Galice proviennent de l’étranger.

"Les problèmes de santé et autres effets négatifs liés peuvent aussi s’accroîtrent de manière prévisible. La toxicité du pétrole aura des conséquences sur la santé humaine. Quel sera dans 25 ans l’impact sur les bénévoles - surtout les jeunes - qui travaillent souvent avec des combinaisons de protection rudimentaires et qui manipulent ce pétrole hautement toxique.

"Nous demandons instamment aux médias et aux habitants de Galice de continuer à faire pression sur leurs élus qui doivent prendre en compte l’opinion publique.

"Des citoyens du monde entier devraient encourager le gouvernement espagnol - qui a fait preuve d’une légéreté impardonable, d’un manque de jugement et d’une incapacité à prendre des décisions - à être aujourd’hui l’initiateur d’un projet commun international afin que des lois strictes soient adoptées par toute la Communauté Européenne. Les pétroliers monocoques et les navires transportant des matières dangereuses devraient être tous retirés de la circulation dans la zone économique exclusive (ZEE) de 200 miles. Des stations capables d’effectuer des actions d’urgence devraient également être installées le long de la côte afin que des tragédies comme celles du Prestige soient évitées dans l’avenir.

"Au cours de notre voyage nous avons assisté à d’importantes manifestations en Espagne pour protester contre l’inefficacité du gouvernement et contre les pratiques des grandes compagnies pétrolières à l’origine de ce désastre. Des pancartes affichaient leur mot d’ordre : "Plus jamais ça - Nunca Mas".

"Nous sommes maintenant prêts à rejoindre avec mon équipe les côtes atlantique françaises où le pétrole du Prestige commence à arriver. Nous nous attendons à y trouver les mêmes dégâts désolants que ceux constatés en Espagne."
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